« L'eccent du pays où l’on est né 
demeure dans l'esprit et dans le 


cœur comme dans le langage ». 
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RENAISSANCE DE LA 
LEYRE 


A Vallée de la Levyre, il y a un an encore pa raissait 
vouée à la fatalité de l'exode rural et, déjà, c'était pres- 
que le désert : moins de 7 000 habitants sur une super- 
ficie de mille km2 — dix fois celle de Paris. 


Cependant que d’étonnantes richesses ignorées des guides 
et des touristes et souvent méconnues des Landais eux-mêmes: 
rives de la Leyre, vieilles métairies dans les clairières, chà- 
teau de Belhade et ces multiples églises, Argelouse, Belhade, 
Sore, Sabres, Commensacq, Moustey.… jalonnant les étapes 
de la ferveur, de l’histoire et de l’art de la Haute-Lande 
sans oublier de précieuses ressources gastronomiques ! 


La politique d'aménagement de la Côte Aquitaine, décidée 
l'année dernière par le gouvernement, a offert à la Vallée de 
la Leyre une chance exceptionnelle, 


Le dynamisme des élus locaux, l'impulsion personnelle de 
M. le Préfet des Landes et de ses collaborateurs, l’aide mas- 
sive de l'Etat — plus de 2 millions — ont, en quelques mois, 
ouvert à cette région les portes de l'espoir. 


Un programme d’investissements de plus de 3 millions 
comportant des équipements d'accueil — gites ruraux, Cam- 
ping, maisons de jeunesse et des installations de loisirs — 
piscines, centres hippiques, tennis, terrains de jeux, plans 
d’eau pour la pêche, centres d’accostage et plages sur la 
Leyre — est en cours de réalisation. Dès cet été, les visiteurs 
en verront les premiers signes et sur tout son cours la Leyre 
fermée à la navigation depuis quarante ans, Sera sillonnée de 
barques et de canoes. 


Comment s'étonner de l’enthousiasme des jeunes pour 
cette œuvre de renaissance, scouts landais, étudiants, appren- 
tis, venus de toutes les parties de France et d'Europe, tra- 
vailler à la réanimation de cette vallée ? 


Encore faut-il que la Leyre ne soit pas sauvée au prix 
d'une défiguration, que son charme ne disparaisse pas sous 
un amas de constructions informes, que ses sites soient pro- 
tégés et que sa mise en valeur respecte son originalité. 


C'est dans cet esprit qu'est actuellement en cours d'étude 
la création d’un « Parc Naturel de la Haute-Lande » qui met- 
tra en valeur les richesses de la nature et de la culture dans 
la vallée de la Leyre et la préservera tout en la modernisant. 
Ainsi, ce vieux terroir redeviendra lun des hauts-lieux de la 
civilisation aquitaine et s'ouvrira aux richesses du tourisme 
sans y perdre son âme. 


Philippe SAINT MARC 
Président du Groupe Central 
pour l'Aménagement et l'Équipement 
de la Côte Aquitaine, 


Essai pour un 


MEMENTO DU PARFAIT LANDAIS 


ou le dictionnaire des interjections familières 
suivi de quelques considérations sur le rôle 
et le but de notre journal 


ous invitons le lecteur à se reporter à notre « étu- 
de » (!) pour un Memento des Valeurs Perdues paru 
dans notre dernier numéro des «Landes à Paris». 
Il verra que nous nous sommes inspirés, comme nous 
l'annoncions, du célèbre « Dictionnaire des Idées Reçues » 


que se proposait de dresser Gustave Flaubert qui est — com- 
me tout un chacun sait — un des hauts sommets de notre 
littérature. 


« Cet ouvrage », écrivait l'auteur de Madame Bovary, «a 
été fait dans le but de rattacher le public à la tradition, à 
l’ordre, à la convention générale». Notre Dictionnaire des 
Interjections Landaises» pourrait également s’apparenter à 
un autre ouvrage, qui a fait couler beaucoup d'encre, à Savoir : 
« Le Parfait Causeur» qui se définit comme « le petit manuel 
rédigé dans un vocabulaire spécialement destin: au monde 
élégant » (Paris, Hetzel, édt. 1878). 

Les notes qu'a laissées Flaubert, classées par ordre alpha- 
bétique et réunies dans une chemise sous le titre de « Diction- 
naire » et retrouvées après sa mort, ces notes ont-elles vieil- 
li ? Les définitions sont-elles périmées, ou restent-elles d'ac- 
tualité ? Nous vous laissons le soin de répondre ! À vous de 
juger. Prenons au hasard la lettre « G » : 

GALANT HOMME - Suivant les circonstances, prononcer 
gentleman ou Jeanfoutre. 

GANTS - Donnent l’air comme il faut. Vont par paire comme 
les saucisses de Francfort et les claques. 

GARDE - La Garde meurt et ne se rend pas ! Huit mots pour 
remplacer cinq lettres... 

GENERAL - Est toujours brave. Fait généralement ce qui ne 
concerne pas son état ; comme être ambassadeur, conseil 
ler municipal ou chef de Gouvernement... (Arrivé à ce 
point, je crois indispensable, pour confrontation, de ren- 
voyer le lecteur à l'édition du Dictionnaire des Idées Re- 
ques de Gustave Flaubert paru chez Jean Aubier, 2, rue des 
Beaux-Arts, Paris-6°). 

d 

Cela dit, cela fait que l’on nous permette une mise au 
point. Nous hausserons ici le ton... 

Le but de notre journal, son rôle, sa raison d'être — en 
dehors de toutes considérations de prestige (l), en marge de 
toutes recherches littéraires, artistiques, scientifiques ou phi- 
losophiques — est de renseigner les sociétaires sur nos acti- 
vités sociales et philanthropiques, de leur signaler nos mani- 
festations, nos fêtes, nos bals, de publier les programmes el 
les comptes rendus et, à l'occasion, de battre le tambour 
pour rappeler que le bénélice de notre tombola annuelle est 
réservé à notre Colonie de Vacances. Comme vous le voyez, 
notre tâche (telle que la conçoit le responsable de ces lignes) 
est des plus modestes. Nous nous efforçcons cependant de pu- 
blier -— et particulièrement, sous la rubrique «Buts de 
Noste» — des travaux qui enrichissent le patrimoine lan- 

(Suite page 4.) 
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Landais…. 


QUI AVEZ 
meubles ou colis 
à faire transporter 
PARIS - LANDES, 
BASSES-PYRENEES 


et vice-versa) 


ADRESSEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS 
H. MORA 


TRANSPORTS JOURNALIERS 
Service de livraison et de 
ramassage à domicile 
PANTIN : 7, rue Rouget-de-l'Isle 
Tél. 844.25.76 
DAX : Rue Joseph-Darque 
Tél. 7.50 et 1.09 


{Se recommander de l'Amicale des Landais) 


EEE) 


Une adresse précieuse 


| SUD-OUEST - GASTRONOMIE 
GROUFEMENT DE PAYSANS DES LANDES 
Ei DES BASSES-PYRÉNÉES 
vous offrent dans 


Les Magasins INNO 


TOUT UN CHOIX DE PRODUITS 

QUE VOUS RECHERCHEZ 
Vins ce Tursan x Miel x Volailles de Bu- 
glose * Charcuterie x Foies gras et confits 
Armagrac et Pruneaux à l’Armagnac %x Pi- 
pérade basquaise x Fruits ce Cha'osse, eic….. 


VOUS QUI VOULEZ 


revenir un jour dans une Commune Rurale de voé 


Landes ensoleillées…. 


Adressez-vous à la CAISSE REGIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL à AIRE-sur-ADOUR 
Landes), elle vous prêtera la moitié de ce qui vous 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des 
tœux d'intérêt que vous ne trouverez nulle part. 


MANIFESTATIONS 
saison 1967 


Dimanche 28 mai 1967 


SORTIE CHAMPETRE 


a Voisins-le-Bretonneux 


en accord avec lé «Réveil Basco-Béarnais » 


Samedi 3 juin 1967 


COURSE LANDAISE 


en nocturne 


Dimanche 4 juin 1967 


COURSE LANDAISE 


en matinée 
avec le troupeau Labat de Buglose 


Arènes de Luièce 
Rue Mcnge - PARIS (5°) 


Dimanche 20 août 1967 


BANQUET D'ETE 


dans les Landes à PISSOS 


A VOTRE SERVICE... 


— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

_— Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
la commerce. 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
15, rue Mon‘marre - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 - Métro : Halles 


Bureau de placement autorisé pour le per- 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9h 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (sameuis 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placemen: gratuit pour le personnel 


MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la RN. Tartas - Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


ER EEE 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


— LZARRA 


Vous qui venez passer régulièrement vos vacances dans votre 
pays, qui est celui de la garbure, de la cuisse d'oie, du foie gras, 
des ortolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Armar- 


magnac.… ayez un compte au 


CRÉDIT AGRICOLE 


— vous aiderez les agriculteurs Landais car nous les aidons 
— votre compte de dépôt à vue vous FOPRETRRS 0,75 % alors 
qu'à PARIS il ne vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
C'est avec plaisir que nous vous recevrons dans les Landes : 
nous sommes dans tous les cantons de votre département d'origine. 


« Lou sourire dé la gouyate dou Crédit Agricole qu’ets accueilléra 5. 


ssemblée 
gôénécale 


L'assemblée générale statutaire de la 
Société s'est tenue le samedi 22 avril 
1967 à 2 heures à la Mairie du XIF ar- 
rondissement, Avant le début du bal de 
‘a Tombola, sous la présidence de M. 
Boyrie, président, assisté de membres 
du bureau. 


Le rapport moral de M. Burgué, se- 
crétaire général, le rapport financier e 


le rapport des censeurs aux comptes de 
M. Larrère ont été adoptés à lunanimi- 
té des présents. 


Ont ét; réelus membres du Conseil 
d'Administration pour 2 ans 


MM. Boyrie, Demèmes, Coudroy, Del- 
rieu, Burgué, Lemoine, Sers, Le Poitte- 
vin, Guilhemjouan, Hartané, Gestas, 
Blanchet, Ducalet, M° Farthouat, Mme 
Chevreau. 


Ah! les belles vacances... 


(air connu) 


Nous vous rappelons que notre pro- 
chain banquet dans les Landes aura lieu 
à Pissos. le dimanche 20 août, chez 


Lassus. à l'Hôtel du Commerce. 


Pissos, la commune qui a certaine- 
ment le plus souffert des incendies qui 
ont ravagé la Haute Lande de 1940 à 
1949, occupe fort heureusement une po- 
sition privilégiée dans la vallée de la 
Leyre. L'œuvre entreprise sous l’impul- 
sion personnelle de M. Burgalat, préfet 
des Landes, par le Groupe Central pour 
l'aménagement et l'équipement de la 
Côte d'Aquitaine et par le groupement 
des élus locaux lui donne une dernière 


chance de revivre. 

M. Saint-Marc, président du Groupe 
central a résumé, à notre intention, le 
but à atteindre et le travail déjà accom- 
pli. 

J'espère que tous ceux d’entre vous 
qui seront dans les Landes fin août, au- 
ront à cœur de venir à Pissos, pour 
juger, par une petite promenade sur la 
Leyre proposée par M. Burgalat, des 
résultats déjà atteints et je suis sûr que 
mon camarade de l’école communale, 
Mare Lassus, ne fera pas mentir M. le 
Président P. Saint-Mare et saura nous 
faire apprécier les ressources gastrono- 


miques de [a Haute-Lande, 


Le Président : P, BoYIuE, 


Ha - Mup - Ha 


Le SAMEDI 3 JUIN 1967 à 21 heures 
et le 
DIMANCHE 4 JUIN 1957 à 15 heures 


GRAND SPECTACLE 
DE COURSE LANDAISE 


aux Arènes de Lutèce, 
Rue Monge - PARIS (5) 


Métro : Monge et Jussieu 
Autobus : 47, 67, 84 


avec le concours du Troupeau 
et de la Cuadrilla renommée 
de Joseph LABAT de BUGLOSE 


Chzcun de ces spectacles sportifs et fol- 
kloriques, avec autorisation de M. le Préfet 
d® Police, ancien Préfet des Landes, com- 
prendra : 

1) Une course formelle avec sélection 
d'évarteurs notoires et de Dupla, Île 
meilleur sauteur du moment, incompa- 
rable dans ses sauts périlleux. 

2) Une charlotade avee Riri et l’équipe 
des Charlots dans les jeux d'’intervilles. 

3) Une course d'amateurs avec vache cocar- 
dée et emboulée. 

Faisons confiance encore une fois à notre 
ami Labat, le sympathique Ganadero qui 
saura faire un choix parmi ses 200 zardentes 
coursières racées. Connaissant aussi la vail- 
lance de ses hommes, nous sommes assurés 
de la qualité de la course. 

L'ambiance sera créée par la célèbre 
Fanfare des Beaux-Arts aui, après la 
Marche Cazérienne réservée au défilé, 
jouera tous les airs variés de circonstance. 

Le groupe folklorique se produira à 
l’entr’acte. 

Le prix des plzces est de 8 et 10 F. (demi- 
tarif pour les enfants). 

Nous espérons que vous viendrez nom- 
breux et que vous ferez autour de vous Ja 
publicité qui s'impose pour une telle ma- 
nifeslalion. 

Souhaitons du beau temps el soyez nom- 
breux dans des arènes, l’Amicale vous en 
remercie d'avance. 


Vacances 1967 


VOYAGE COLLECTIF D'ENFANTS 
SE RENDANT 
DANS LEURS FAMILLES 


(enfants el jeunes de moins de 21 ans) 


Départs : mercredi 28 juin au soir ou mardi 
{ juillet au soir. 


Retours à Paris : vendredi 28 juillet ou 
jeudi 14 septembre au malin (ne peuvent re- 
venir le 28 juillet que des enfants partis Île 
{ juillet). 


Destinations : Bordeaux, Labouheyre, Mor- 
cenx, Dax, 31-Vincent-de-Tyrosse et Labenne. 


Prix du voyage aller et retour (loutes deeti- 
nalions) : 


1) Nouveaux sociétaires (janvier 1967) : 
4 à 9 ans : 32,50 F - 10 à 21 ans : 65 


2) Sociétaires depuis un an (janvier 1966) : 
4 à 9 ans : 27,50 F - 10 à 2l"ans: 55 F. 


3) Sociétaires depuis 2 ans et plus (janvier 
1965) : 
4 à 9 ans: 20 F-10 à 21 ans : 10 


Des bourses exceptionnelles supplémentaires 
pourront être accordées sur demande écrite 
pour les catégories 1 et 2. 


Inscriptions : jusqu’au samedi 3 juin (per- 
manence au Siège social pour les retardataires 
samedi 10 juin de 15 h. à 18 h.). 


Adresser le montant du voyage aller-retour 
au Chèque Postal 9931-87 Paris - Colonie de 
vacances de l’Amicale des Landais. 


Indiquer sur le talon du virement : Nom. 
prénom, âge, destination du voyageur, dale 
de départ (28 juin ou 4 juillet) - Date de retour 
(28 juillet - 14 septembre), 


Accompagneurs : Des places seront disponi- 
bles pour les plus de 21 ans aux mêmes condi- 
tions que les enfants de plus de 10 ans. Poser 
sa candidature par écrit au Siège social. 


Nota : Après le 10 juin, des inscriptions 
nouvelles ne pourront être prises qu'en cas de 
défections, se renseigner au Siège social. 

(Les versements supérieurs aux tarifs seront 
versés à la caisse des œuvres qui n'est jamais 
trop remplie. Le voyage aller-retour à plein 
tarif pour -Labenne est maintenant de 153 PF): 


Colonie de vacances 


Lez inscriptions étaient à faire avant le 7 avril A‘ séjour) et le 25 avril (2: séjour). 
D2 nouvelles inscriptions ne pourront être prises qu'en cas de défection. Dans cette 
érentuzlité, les retardataires peuvent enco e #dresser une demande écrite au siège social 


Cndiquer prénom, âge, séjour demandé). 


Nous rappelons les 2 séjours proposés par la M.A.E. à Seignosse : 


1° du 5 juillet au 27 juillet (départ de Paris 


le 4 juillet au soir ou le 28 juin au soir si 


des parents peuvent conduire les enfants à Dax ou à Seignosse le 5 juillet), 
Retour à Paris, soit le 28 juillet, soit le 14 septemb:e au matin. 


20 du 18 août au 9 septembre (avec possibilité de prelonter jusqu'au 13 septembre, soit 
à la colcnie, soit chez des parents dans es Landes, 
conduire les enfants à Dax ou à Seign se le 18 août). 
Retour à Paris le 14 septembre au matin, 


Obligation aux parents de 


ESSAI POUR UN MEMENTO LANDAIS 


(Suite de la première page) 


dais. Pour le reste, nous nous contentons 
de reproduire quelques historiettes que 
nous voudrions teintées de lesprit de 
chez nous et qui, comme une plante que 
nous aurions transplantée de notre jar- 
din, fleurirait sur le rebord de notre fe- 
nêtre : un pot de géranium sur la gri- 
saille de Paris. - 

Là-bas, dans notre département — si 
riche en valeurs de toutes sortes — des 
journaux, des bulletins, des revues sa- 
vantes poursuivent inlassablement une 
tâche plus noble dont nous leur aban- 
donnons le privilège. Nous, très mod£s- 


tement, nous voudrions être semblables à 
l'héroïne de Molière qui se récriait si 
humblement devant des manifestations 
précieuses : « Si votre esprit est propre 
aux élévations d’où montent des savants 
les spéculations, le mien est fait, ma 
sœur, pour rester terre-à-terre et dans 
les petits soins, son faible se resserre. > 

Les «petits soins» Est-ce char- 
mant ? Aidez-nous à être aux petits soins 
de nos lecteurs, voulez-vous ? Et reve- 
nons à notre « Essai pour un Mémento 
du Parfait Landaïs ». 

P.E. de LEBORDE. 


Dictionnaire des interjections familières 


I ISTORIEN. 

ISTORIENNE - s'emploie genéra- 
lement au féminin. L'h aspiré 
n'œjoute rien à l'affaire. 
INOCÉN - l'accent est ici de ri- 
gueur : il n'est pas grave : il est 
landais. Le Robert dit : « Simple 
d'esprit, l'innocent du village ». 


] JESUITE - nous l'aurions été si 

nous avions omis ce qui n'est 
ici qu'une simple interjection. 
S'applique aussi bien aux uns 
comme aux autres 


K KAGAIRE - peut également s'écri- 

re avec un « C», mais est alors 
moins expressif - rad. K (bis). 
KAGAIROT - le mépris en per- 
sonne. Peut entraîner des rap- 
ports tendus. Pas conseillé. 


L LAGAGNOUS - peu reluisant. 

Ignore les bienfaits de l'hydro- 
thérapie 
LAQUEPADÈRE - sans la moin- 
dre fierté. La g..le, avant tout. 
Réminiscence des jeux de nos 
fêtes patronales (lèche la poële). 
LUZÉN - qui cache son jeu. 5e 
croit plus malin qu'il n'est en 
réalité. 
MAHUTRE - trouble-fête, lour- 

M deau, dégourdi sans malice. 
Pourrait faire à la rigueur un pi- 
lier de mêlée, jamais un &° ligne | 
MEURDOUS - à employer avec 
modération et à bon escient. 
(Peut indisposer). 
MOUNARD - gamin, mais un gr 
min morveux; n'est pas à con- 
seiller entre Landaïis. 


NDLR. loules ces «intlerjeclions » 


sauf à quelques 


étre prononcées 
l'accent landaïis. 


complaisance el avec 
usage Si 
se reporter aux 
Gargantua » de notre immorle 


l'on a perdu l'accent de Cagnolle. 
« Grandes el Inestimables 
1 François Rabelais. 


N NAZ A BIAGUE - littéralement qui 
a un coup dans le nez. A tout l'es- 

prit dans l'appendice. 
NAZ AGUT - qui fait le malin (le 
nez est un accessoire très impor- 
tant chez les Landais). Et, puis- 
que Cyrano était parisien, c'était 
peut-être un Landais de Paris. 
NAZ DE PIGNE - dégourdi sans 
malice. Rappeler à ce sujet que 
« si le nez de Cléopâtre... » 


0 OUAOUAOU ! À Bayonne se dit 

des Dacquois. À Dax se dit des 

Bayonnais. C'est le mot de passe, 

puisque les Bayonnaïs sont aussi 

des Gascons. Ça ne va pas loin, 
peut s'employer en famille. 


P PEC ! - gentiment cinglé (le point 
d'exclamation est de rigueur). Ça 
peut mener loin sur les lèvres 
d'une jolie femme. 
PICHE-AOU-LLIT - trouble-fête, lé- 
gèrement attardé. Fredonner à 
cette occasion : «Leus bouillates 
de Paneucaou que picheun aou 
lit que diseun que plaou. » 
PIGNÉ - est resté bien de chez lui; 
n'a pas encore renoncé : un pur | 


Q Qu'en dit Littré ? Il le dit en 
toutes lettres. Dit bien ce que cela 
veut dire. Le prononcer du bout 
des lèvres, comme quelque cho- 
se de béni. 
QUASCAN - Nous l'écrivons éga- 
lement cinsi, en considération de 
ce qui est dit plus haut. Malodo- 
rant, sans fierté; ne s'en servir 
qu'à la dernière extrémité. 


aussi familières que landaises doivent 
exceptions prés — sur un ton d'affectueuse 
Nous conseillons vivement de renoncer à leur 
Il restera alors à ceux-ci la ressource de 
Chroniques du Grand el Enorme Géant 


INTERJECTION. Mol potes étre employé isolément pour lraduire une alli- 


tude affective du sujel parlant. Excelamal ion, 


L'Aficion landaise en granc 


LES OBSÉQUES 
G 
SON CHAN 


Sa mort inopinée à l’orée de 1967, 
le 23 juillet 1966 dans les arènes de 
Tyrosse, peut être considérée comme 
génie. En cette après-midi de juillet, 


| 


spectateurs un récital taurin « Le N 
ravissement avait intensément vécu cé 
« Reste Janot Lafittau et son exploit : 
pas de sitôt. Il était probablement ap: 
Ah ! il s’est amusé le gars ! Il s’est « 
«et pas une Escudero » pour son régal 
feintes et écarts sur le saut, jusqu’à ur 
course ! » devant l’exceptionnelle 


octroyée par Zapatera. » 


Sans qu’il puisse le prévoir, Je 
donnait l’ultime témoignage de sa r0] 
royauté qui explique que la mort * 
ciseleur de la feinte, doublé d’un hon 
la consternation : ganaderos, écarte 


(1) Jean Lafttau dans ses débi 
quelque temps son nom de famille 
avant lui, par un des plus célèbres 


xx‘ siècle ! 
(rer 


LE SAMEDI 3 JUI 
et le DIMANCHE 4 


GRAND SPECTACLE 


aux Arènes de Lutèce 
Métro : Monge et Jussi 


avec le concours du Troupe 
de Joseph LA 


s 


7, 


\ 


} 


deuil 


E JEAN LAFITTAU 


te) 


DU CYGNE 


ait que cette course mémorable, donnée 
Paccueillante cité de Saint-Vincent-de- 
le chant du cygne de cet écarteur de 
ean Lafittau offrit comme surprise aux 
illero » revistero qualifié qui dans le 
festival d’écarts et de feintes écrivait : 
53 écarts. Il n'y reviendra certainement 
s la course, l’homme le plus heureux ! 
arei » tout seul cette splendide nouvelle 
et pour le nôtre. Tout y est passé : 
magnifique en-dedans « le seul de la 
diera. Le tout, pour une seule touche 


in Lafittau, en cette journée estivale, 
uté dans l’art de toréer à la landaïse ; 
prise de cet orfèvre de l’écart, de ce 
me courtois et souriant, ait plongé dans 
, aficionados. 

LE CARILLONNEUR. 


comme écarteur. abandonna durant 


# 


our prendre celui de Giovanni, porte 


antalons blancs du premier quart du 


1967 à 21 HEURES 
IN 1967 à 15 HEURES 


E COURSE LANDAISE 


ue Monge - PARIS (5°) 
— Autobus : 47, 67, 8 


et de la Cuadrilla renommée 


Coursières, Boléros, 
Chemises blanches 


Course landaise à Paris 


Le dimanche 4 juin 1967, en matinée, 
dans Jes Arènes de Lutèce aura lieu, 
organisée par les Landais de Paris, une 
course landaise formelle, En piste on 
verra galoper les coursières de Joseph 
Labat et évoluer les écarteurs de la cua- 
drilla Ramuntcho. 


LA GANADERIA. — Elle se trouve à 
proximité du cœur du village marial de 
Buglose, à droite de la route qui mène 
de Buglose à Gourbera, lieudit Thioule- 
bien, La ganaderia comprend la villa 
du maître où les visiteurs sont accueil- 
lis avec une cordialité touchante, des 
hangars où est abrité le matériel, les 
étables et les parcs. | 


L'HISTORIQUE. — En fait elle date 
de 1941, année durant laquelle le gana- 
dero Ruiz acheta le troupeau Lafitte 
composé de camarguaises (Gierba), d’es- 
pagnoles (Capitana). En 1942, Ruiz ven- 
dit son ganado à Coran, lequel en 1943 
le passa à M. Lataste qui donna la di- 
rection de la cuadrilla à René Larrou- 
ture lequel le quitta en 1945 pour deve- 
nir lui-même ganadero. En 1946, M. La- 
taste confia sa ganaderia à son neveu, 
Joseph Labat, né à Buglose le 21 janvier 
1915: 


Joseph Labat, tenant à ce que Sa ga- 
naderia conserve une place de choix à 
côté de celle de Pierre Maigret de Ha- 
bas et de celle de René Larrouture d’Os- 
sage fit les sacrifices financiers néces- 
saires à la bonne tenue de la ganaderia, 
à l'achat et à l’entretien du bétail de 
course. 


Jusqu'en août 1954, ne pouvant faire 
autrement du fait de l'interdiction d’im- 
porter en France des vaches espagnoles, 
il s’adressa uniquement aux manadiers 
de la Crau et de Camargue qui lui four- 
nirent de belles coursières : Volontaria 
venue de chez Lescot, Chalanguera ve- 
nue de chez Pouly, Trompette de chez 
Sol. À compter du mois d'août, l’impor- 
tation de vaches de sang ibérique étant 
devenue possible sous certaines condi- 
tions il s’adressa de préférence à des 
éleveurs lusitaniens tel que Duarte Ata- 
laya qui lui vendit des bêtes racses 
(Diamenta, Cardona, Dalida) à des éle- 
veurs salamanquins, qui lui livrérent 
des vaches ardentes et nobles : (Marcia- 
caise, Eluza, Auzana). 


LA CUADRILLA. — En 1967, Joseph 
Labat, tente une expérience. Il n’a com- 
posé sa cuadrilla que de jeunes à qui il 
fait confiance pour défendre les cou- 
leurs de la ganaderia. 


A la tête de Ja cuadrilla Ramuntcho, 
avec à côté son frère Ramuntchito, plu- 
sieurs fois champions comme lui, Marc 
Henri et Durou qui confirment leur 
montée, une trinité de débutants en 
course formelle Guy Lamarque, Bour- 
dette, Deyres qui s'affirme, un sauteur 
prestigieux Duplat, un maitre courday- 
re : Lux, un parfait entraineur : Duluc. 


Le Garillonneur. 


ABONDANCE — des matières 

comme disent nos distingués 
confrères de la grynde presse — me 
contraint à céder aujourd'hui ma sa- 
lière. Voici l’agréable (du verbe agra- 
da) billet que je trouve dans mon 


courrier : «Cher ami Pierre de Le- 
borde. C’est avec un très grand plai- 
sir que les Landais de Paris — du 
moins ceux qui n'ont pas lout à fail 
oublié notre langue natale, apprise 
sur les genoux d’une grand'mère lors- 
qu'ils élaient «lou néné» — ont 
pu retrouver quelques mols usuels, 
pris au hasard des rencontres amica- 
les en pays landaïs. 


«Le bureau de l'Amicale» (quel 
honneur !) «encouragé par ce dé- 
part, jugé trop timide, m'a demandé, 
dans la mesure de mes faibles possi- 
bilités d'augmenter ce lexique. IL me 
serait donc très agréable » (c'est tou- 
jours mon correspondant qui S'expri- 
me ainsi) «de prendre contact avec 
notre ami de Leborde — afin de ras- 
sembler nos connaissances, ou tout au 
moins de rafraichir notre mémoire, 
pour en extirper ces bons vieux mots 
chantants que nous aurions tendance 
à oublier » (ou à mépriser comme la 
fille à l’areustet). « Pourtant dès que 
nous les entendons, ces mots plein de 
soleil, ils réjouissent notre cœur el 
nous transportent dans ces « carrè- 
res » où nous jouions au « martuile » 
quand nous étions enfants el que 
nous regrettons toujours un peu. 


Veuillez agréer, ete. (et c'est signé, 
trés discrètement, R.C.». 


Mon correspondant joignait à sa 
lettre une liste de mots gascons que 
nous nous ferons un plaisir de pu- 
blier dans notre prochain numéro. 
De notre côlé nous complèterons no- 
tre «Petit dictionnaire des Interjec- 
tions Familières» par le memento 
du parfait retraité». On y trouvera 
tous Les noms charmants — dont on 
peut baptiser sa maison. De À jusqu'à 
Z, il y aura là de quoi bâtir la cilé 
nouvelle. 


PEL: 
LE ——— 


VINS DE POUILLON 
ET DE MUGRON 


Dans le dernier article de notre pré- 
cieux ami le professeur René Cuzacq, 
consacré aux étiquettes parlantes des 
vins des Landes, une fâcheuse coquille 
nous a fait écrire pour le vin de Pouil- 
lon : 10 degrés 5 alors que bien enten- 
du il faut lire : 11 degrés 5. 

Quant au vin de Saint-Cricq il fal- 
lait lire : & NON MOINS GLORIEUX ». 
Tous les connaisseurs auront rectifié 
d'eux-mêmes, 

N.D.L.R. 


“ 


nn. D 
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semblables à 
récriait si 
anifestations 
l est propre 
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est fait, ma 
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BORDE. 


L'Aficion landaise en grand deuil 


LES OBSÈQUES DE JEAN LAFITTAU 


SON CHAN DU CYGNE 


Sa mort inopinée à l’orée de 1967, fait que cette course mémorable, donnée 
le 23 juillet 1966 dans les arènes de l’accueillante cité de Saint-Vincent-de- 
Tyrosse, peut être considérée comme le chant du cygne de cet écarteur de 
vénie. En cette après-midi de juillet, Jean Lafittau offrit comme surprise aux 
spectateurs un récital taurin « Le Novillero » revistero qualifié qui dans le 
ravissement avait intensément véeu ce festival d’écarts et de feintes écrivait : 
« Reste Janot Lafittau et son exploit : 53 écarts. Il n’y reviendra certainement 
pas de sitôt. Il était probablement après la course, l’homme le plus heureux ! 
Ah !ils’est amusé le gars ! Il s’est « farci » tout seul cette splendide nouvelle 
«et pas une Escudero » pour son régal et pour le nôtre. Tout y est passé : 
feintes et écarts sur le saut, jusqu’à un magnifique en-dedans « le seul de la 
course ! » devant l’exceptionnelle Didiera. Le tout, pour une seule touche 
octroyée par Zapatera. » 

Sans qu'il puisse le prévoir, Jean Lafittau, en cette journée estivale, 
donnait l’ultime témoignage de sa royauté dans l’art de toréer à la landaise ; 
royauté qui explique que la mort surprise de cet orfèvre de l'écart, de ce 
ciseleur de la feinte, doublé d’un homme courtois et souriant, ait plongé dans 
la consternation : ganaderos, écarteurs, aficionados. 

LE CARILLONNEUR. 


(1) Jean Lafittau dans ses débuts comme écarteur, abandonna durant 
quelque temps son nom de famille pour prendre celui de Giovanni, porté 


avant lui, par un des plus célèbres pantalons blanes du premier quart du 


xx° siècle ! 
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DS SL IE I TM 
LE SAMEDI 3 JUIN 1967 à 21 HEURES 
‘& 
et le DIMANCHE 4 JUIN 1967 à 15 HEURES 


GRAND SPECTACLE DE COURSE LANDAISE 


aux Arènes de Lutèce, Rue Monge - PARIS (5) 
Métro : Monge et Jussieu — Autobus : 47, 67, 84 


avec le concours du Troupeau et de la Cuadrilla renommée 
de Joseph LABAT de BUGLOSE 


Coursières, Bolérc 
Chemises blanche 
Course landaise à Pa 


Le dimanche 4 juin 1967, en mati 
dans les Arènes de Lulèce aura 
organisée par les Landais de Paris, 
course landaise formelle. En piste 
verra galoper les coursières de Jo: 
Labat et évoluer les écarteurs de la 
drilla Ramuntcho. 


LA GANADERIA. — Elle se trou 
proximité du cœur du village maria 
Buglose, à droite de la route qui » 
de Buglose à Gourbera, lieudit Thit 
bien. La ganaderia comprend la 
du maître où les visiteurs sont acc 
lis avec une cordialité touchante, 
hangars où est abrité le matériel, 
étables et les parcs. 


L'HISTORIQUE. — En fait elle 
de 1941, année durant laquelle le g 
dero Ruiz acheta le troupeau La 
composé de camarguaises (Cierba), 
pagnoles (Capitana). En 1942, Ruiz 
dit son ganado à Coran, lequel en 
le passa à M. Lataste qui donna Je 
rection de la cuadrilla à René La 
ture lequel le quitta en 1945 pour « 
nir lui-même ganadero. En 1946, M. 
faste confia sa ganaderia à son m 
qu Labat, né à Buglose le 21 jar 

925: 


Joseph Labat, tenant à ce que Sa 
naderia conserve une place de cho 
côté de celle de Pierre Maigret de 
bas et de celle de René Larrouture « 
sage fit les sacrifices financiers m 
saires à la bonne tenue de la ganad 
à l'achat et à l’entretien du bétai 
course. 


Jusqu'en août 1954, ne pouvant 
autrement du fait de l’interdiction « 
porter en France des vaches espagn 
il s’adressa uniquement aux mana 
de la Crau et de Camargue qui lui ! 
nirent de belles coursières : Volon 
venue de chez Lescot, Chalanguer: 
nue de chez Pouly, Trompette de 
Sol. À compter du mois d'août, lim 
tation de vaches de sang ibériaue « 
devenue possible sous certaines € 
tions il s’adressa de préférence à 
éleveurs lusitaniens tel que Duarte 
laya qui lui vendit des bêtes raCé 
(Diamenta, Cardona, Dalida) à des 
veurs salamanquins, qui Jui livré 
des vaches ardentes et nobles : (Ma 
caise, Eluza, Auzana). 


LA CUADRILLA. — En 1967, Jo 
Labat, tente une expérience. Il n’a : 
posé sa cuadrilla que de jeunes à q 
fait confiance pour défendre les 
leurs de la ganaderia. 


A la tête de la cuadrilla Ramun 
avec à côté son frère Ramuntchito, 
sieurs fois champions comme lui, | 
Henri et Durou qui confirment 
montée, une trinité de débutants 
course formelle : Guy Lamarque, F 
dette, Deyres qui s'affirme, un sat 
prestigieux Duplat, un maître cour 
re : Lux, un parfait entraîneur HE. 


Le Carillonne 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 22“AVRIE 1967 


RAPPORT MORAL (Exercice 1966) 


Mesdames, Mesdemoliselles 
Messieurs, 
Chers Compatriotes, 


J'ai encore la charge et l'honneur de vous 
présenter le Rapport Moral de l'exercice 1966. 

D'un naturel cependant peu optimiste, je suis 
beureux cette année de vous annoncer un re- 
nouveau dans In marche générale de l'Amicale, 
renouveau dù à Pintérêt aceru que semblent 
porter les sociétaires aux mnnifestations, 

Cette observation est réconfortante pour les 
membres du Conseil : d’abord parce qu’ils ob- 
tiennent ainsi une récompense aux efforts qu'ils 
déploient, souvent aux dépens de leur vie fami- 
liale, enfin pour lavenir de notre société à la- 
quelle nous somme très attachés povr le lien 
qu’elle représente entre ceux qui gardent un 
mème sentiment d'affection pour leur terre nata- 
le ou d'adoption. 

Revoyons ensemble le film de cette année au 
bavers des activités qui, avec leur même régula- 
rité saisonnière comportent une certaine origi- 
nalité pouvant être source d’enseignemænts nou- 
veaux. 


LES BALS 


Nous avons conservé les deux qui semblent 
encore indispensables : 

1°) pour l'élection de la Reine. Il eut lieu 
le 15 janvier dans les salons de l'Hôtel Moderne 
place de la République belle salle que nous 
utilisions pour la première fois. L’amibiance 
fut bonne, endiablée même, mais sans doute en 
raison du froid et du verglas, le nombre des 
entrées fut réduit. 

20) Pour le tirage de Ia Tombola le 14 mai 
et qui pour lux première fois aussi, se déroula 
à la Mairie du XIII arrondissemnt place d’Ila- 
lie. Là encore nous avouons avoir eu peu de 
succès — on nous a consolés en novs disant que 
la date était trop tardive et nous avons immé- 
diatement rectifié pour l’année suivante. Heu- 
reusement que le bénéfice du bar a compensé 
en partie le manque à gagner des entrées. 

Les bals, il faut lavouer, sont de moins en 
moins fréquentés par les jeunes et sont voués 
à l’échec lorsqu'ils sont donnés dans des salles 
sans clientèle ; des associations sœurs qui, Com- 
me nous ne peuvent réunir un assez nonibreux 
publie parmi leurs adhérents, en ont fait la mê- 
me et regrettable expérience. 


LA MATINEE CONCERT DU 6 FEVRIER 


Le temps quasi printanier de cette journée 
nous laissait quelque appréhension mais la sal- 
le des Ingénieurs des Arts et Métiers. place 
d’Jéna, que nous avons désormais adoptée s’em- 
plit rapidement. e 

Les spectateurs purent apprécier un program- 
me de choix avec Jacky Ustaritz, Jacques Delor, 
les Taggs Brothers, Micheline Sandri, Franca 
Moretti, Jacques Boyer, Siny accompagnés au 
piano par André Camonin, puis un film des S.I. 
des Landes intitulé : « Sud Express » et le 
groupe folklorique. ; 

Nous devons la qualité de ce programme à 
notre compatriote et excellent ami Pe ile. di- 
gne représentant du Cabaret de la Grignotière, 
et le succès à tous ceux qui, par devoir ou par 
sympathie, sont venus assister à ce spectacle, 
sans avoir eu à le regretter, je l’espère. 


LA TOMBOLA 


Les résvltats ont été meilleurs que l’an der- 
nier, nous n’avons eu que 12 *% de billets inven- 
dus, ce qui constitue un beau succès. Aussi}, 
faut-il remercier tous cevx qui sans complexe 
ont proposé et vendu de nombreux billets, mais 
ÿl faut aller plus loin, faire du porte à porte, 
en inonder voisins et amis ; c’est un effort à 
la portée de tous, ne manquez pas cette bonne 
action facile à accomplir. 

Nous avons maintenant des lots convenables 
qui doivent inciter à acheter des billets ; lan 
prochain novs ferons mieux encore ! Nous de- 
vons à ce sujet, remercier les généreux dona- 
teurs qui répondent chaque année plus nombreux 
ä nos sollicitations réitérées. 


14 COURSE LANDAISE 

Depuis l'interdiction d'organiser Je ue ci 
rugby qui nous fut signifiée par le Re 
dlle de Francer, nous cherchjions vne man Lente 
tion de remplarcement qui pourrait devenir ren- 
iuble et augmenter hn0s Moyens de fonctionne- 
di la première fois, et malgré certaines 
réticences des tentatives de douanes nn 
nous réussissions encore une fois uvre | aies 
précieuse de l'ami Peysalle, à mettre LE l Lee 
une course landaise, en necord avec le nt ero 
Labat de Brglose qui voulut bien prop A 
charge tous les frais d'organisation, ue ” n 
que, si nous avions fait toutes les démmrenes, 


. suc é, 
nous n'encourions AUCUN risqu 


Les samedi el 
nous présentions #1 publi 


1 et dimanche 4 juin aprés-midl, 
parisien dans le eu 


dre historique des Arênés de Lutèce, un spec- 
tücle original de course formelle avee Ramout- 
chito, Dupla et autres védettes de l’Arène, suivi 
d'une partie comique avec Riri et les Charlots 
ct enfin, une course à la cocarde pour les 
umateurs le tout accompagné par In fanfare des 
Beaux-Arts. 

Le succès fut certain. Malgré Ia publicité tar- 
dive, nous avons enregistré 2.175 entrées payan 
tes et les spectateurs, en nous témoignant leur 
Satisfaction, nous ont assurés qu’ils revien- 
draient. 

Fort de celle réussite, nous avons retenu Île 
principe d’une course lindaise annvelle chaque 
premier samedi et dimanche de juin ; cette 
année il y aura une manifestation en nocturne 
ie samedi 3 ef une matinée le dimanche 4. 

Nous remercions notre compatriote et ami, le 
Ganadero Labat qui, malgré la recette peu subs 
tantielle pour vn tel déplacement, à néanmoins 
versé 1.000 francs en faveur de nos œuvres. 


LA SORTIE CHAMPETRE 


N'ayant pu obtenir la clairière du clocher 
d’Achères pour le 18, Ja sortie fut finalement 
reportée au 25 juin, Ce qui dérouta nos prépa- 
ratifs. 

Le temips ne fut pas des plus cléments mais 
il y eut fout de même plus de cent participants 
aui sous l’impulsion de quelques dévoués mem- 
bres du Conseil, en particulier : Raffenne, Che- 
vreau, Despujols Lepoittevin, Bougrain, Bran- 
ger, Hartane Mile Duprat, etc, passèrent une 
agréable journée dans une amibiance de kermes- 
se qui laissa encore un bon bénéfice à J’Ami- 
cale. 


LE BANQUET DANS LES LANDES 


Il était organisé cette année à Amou le di- 
manche 21 août. Ce fut encore une journée mé- 
morable pour ceux qui y assistèrent, tant par la 
réception et le vin d'honneur à la Mairie, suivi 
d’un concert avec défilé de majorettes aux Aré- 
res, que par le grand banquet servi à l'Hôtel 
restaurant du Conmercé et présidé par M. Bur- 
galat, nouveau Préfet des Landes. 

La journée fut très agréablement remplie ; 
de nombreux convives s'en souviendront ere 
lemips pour y avoir participé de façon très 
active. 

Novs devons bien sincèrement remercier la 
municipalité d’Amou et plus particulièrement le 
sympathique maire et Conseiller Général M. 
Coudanne, avec une mention spéciale à M. Mu- 
rais qui fut l’âme de l’organisation. 

Merci aussi à Mme et M. le Préfet des Landes 
qui n’ont pas hésité à se déplacer muigré leurs 
lourdes charges, à M, le Médecin Général Ins- 
pecteur Lieux et Mme que nous fümes très heu- 
reux d'accueillir, enfin à tous les nombreux 
et fidèles convives, 


LE BANQUET ANNUEI, DE PARIS 


C’est le dimanche 11 décembre que se tint 
notre banquet annuel à la Brasserie Mollard, 
près de la Gare Sain-Lauzare et auquel assistaient 
75 participants, : 

La présidence dévolue à M. Lafenètre, Maire 
de Geaume et Conseiller Général, ne pouvait 
trouver meilleur ambassadeur. Il fut question 
des Landes bien sûr, mmis M. Lafenètre, est 
entre autres, Président de la cave coopérative 
de Geaume qui produit le Tursan. La Conman- 
derie déplacée à cette occasion, intronisa au 
“rade de commandeur avec tout le cérémonial 
requis. MM. le Président Boyrie, le Vice-Prési- 
dent Banos, MM. Larrère et Pargade. Au cours 
d'un excellent repas, le vin de Tursan tant ap- 
précié par nos commpatriotes, coula à flots et 
après le café, les liqueurs de la Maison Izarra 
chtinrent avssi un succès mérité le tout eréant 
Pambiance indispensable dans ces sortes d’as- 
semiblées. 

Merci encore à Ia Cave Coopérative de Geaume 
et à M. Jafenêtre pour la fourniture gracieuse 
de toute la gamme de ses vins, à In maison 
Jzarra et aux Etablissements Ricard qui ont 
fait parvenir apéritifs et digestifs. 


LE GROUPE FOLKLORIQUE 


L'année a vu encore s'épanouir ce groupe ori- 
ginnl dirigé par notre ami Coudroy et guidé 
pur M. Dorick. 

Tous ces jeunes gens el jeunes filles qui font 
revivre au travers des chants el des danses les 
souvenirs ancestraux de nos Landes, coopèrent 
dans un large esprit de camaraderie ; ls se 
réunissent chaque mergredi PE les répétitions 
et, en dehors des mmnifestutions de l’Amicale : 
matinée concert, course landuise, sortie chamipé- 
tre, bal de Ja Reine, ils se produisent le di- 
manche à de nombreuses occasions, une quin- 
zuine de fois en 1966 Ces participations sont 
payantes el couvrent les dépénses courantes de 
fonctionnement, Nous des félicitons el upplau- 
dissons à leurs explolis. 


ea 


LES ŒUVRES 


Après nos craintes ces dernières années, cha- 
eun ayant pris conscience des responsabilités 
“est porté à la barre pour maintenir le navire 
et nous regardons mumintenant l'avenir avec 
confiance, ; 

Les voyages accompagnés de Pâques grandes 
vacances el Noël ont intéressé 440 enfants pour 
lesquels nous avons pu mmintenir les bourses, 
Le prix des voyages est réduit, à Pâques et à 
Noël à 40 F. aller et retour jusqr'à 10 ans, à 
80 F jusqu’à 21 ans. Pour les grandes vacances 
les prix sont seulement de 20 F et 40 F. 

De plus, la Colonie de Seignosse avec la M. 
AË. des Landes à permis le séjour de 40 co- 
lons du 5 au 27 juillet dont les plus déshérités 
ont bénéficié de bourses intéressantes. 


DIVERS 


Le Journal est toujours à ordre du jour, 
vous n'avez recu que 4 numéros en 1966 mal- 
gré Je dévouement de M. Lamaison et les arti- 
cles de MM. Banos ef Cazaux, 

Heureusement des circulaires ont suppléé cel- 
te carence, chaque fois qu’il a été nécessaire, 
pour vors informer à femips des voyages et des 
diverses manifestations urgentes. 

Les cotisations sont restées au taux de 15 F. 
Si nous avons enregistré une recrudescence du 
versement des cotisations, nous sommes navrés 
de constater la négligence délibérée de certains, 
auxquels nous lançons un novvel ef dernier ap- 
pel 
s Le fichier à été repris et mis à jour par M 
Lepoittevin qui pointe au fur et à mesure les 
cotisants à jour ; désormais les journaux me se- 
ront expédiés qu'à ceux qui auront payé. 


CONCLUSION 


Que résulte-t-il des activités passées, quelle 
sera leur influence sur lPavenir ? 

Eh bien, c’est avec une certaine satisfaction 
que nous constatons la stabilité... de notre Siège 
social entre les mains de M. et Mme Guilhem- 
jouan, très dévoués à la carse landaise, qui ne 
se départissent pas de leur amabilité malgré 
tous les ennuis que nous leur causons. Nous 
les en remercions très sincèrement. 

Les effectifs se maintiennent les cotisations 
sont plus régulières, mais un gros effort de re- 
crrlement reste à accomplir que nous n’avons 
jamais soie à fond ; et cependant, combien 
de Landais ne nous connaissent pas encore ou 
négligent de se rallier à nous ! 

Nous avons heureusemient de nombreuses bon- 
nes volontés efficaces au Conseil et au Bureau 
qui nous facilitent la tâche et permettent une 
ineilleure efficience de nos actions, un meilleur 
contrôle des résultats. 

Nous espérons par ailleurs beaucoup sur le 
développement futur de certaines manifesta- 
tions rentables : Ja course landaise, par exem- 
ple et d’autres pour lesquelles nous hésitons 
encore, mais qui seraient susceptibles d’aug- 
menter les ressources destinées à nos œuvres. 

Nous terminerons en remerciant tous les Amis 
du Bureau et du Conseil pour l’aide apportée 
à l’œuvre comimune ; merci aussi à vous tous 
pour les encouragements sympathiques que vous 
nous prodiglvez, pour votre présence assidue 
aux fêtes, pour votre fidélité et votre confiance. 

Jai enfin lhonneur de soumettre ce rapport 
moral à l’Assemblée Générale, 

F. Burgué. 


Extraits du RAPPORT 
FINANCIER 
sur l’exercice 1966 


Chers Compatriotes, 


Chaque année, trois de nos réunions visent à 
rassembler en famille, autour du Conseil, le 
maximum des membres de l’Amicale. Ce sont : 
le banquet, la matinée-concert et l'Assemblée 
Générale, 

Celle-ci, nrême quand nous pouvons la ju- 
ineler avec lune des deux autres, est mnlheu- 
reusement DRE SO Pre est-ce 
parce que, nverse de ce qui se passe ur 
les deux premières où Pon an a bis de 
meilleures choses où les meilleurs artisants, 
PAssemiblée s'achève pur le rapport financier, 
pensum fort prosaique et peu enthousiasmant. 

Exersez-moi done de devoir vous lPinfliger, 
je vais lenter d'y ètre cluir et bref et je sou- 
aite réussir à vous y intéresser, 

L'exercice 1960 est le premier à coïneider 
avec l’année civile alors que le précédent s'était 
étendu sur 15 mois ce qui ne permellra pas tou- 
Jours de faire entre les deux des comparaisons 
valables. , 

Le compte € Administration » se solde par un 
excédent de recettes de 4876 EF ramené, sur le 
plan comptable, à 4020 F pur lPannulation du 
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LES LANDE 


« L'AMICALE DES LANDAIS » 


94 bd Barbès - Paris-18 


Tél. : MON. 449] 


DIMANCHE 
28 MAI 


CT S # ‘ 
Société Philanthropique +: sE £A 
Siège social : d . à 
« LES CHARMILLES » AS . L 


Supplément du N° 3 -— 1967 


SORTIE CHAMPÊTRE 


du REVEIL BASCO-BÉARNAIS et de l'AMICALE des LANDAIS 


À VOISINS-LE-BRETONNEUX 


Comme nous l'avions annoncé, les deux Associations dont 
les dirigeants entretiennent depuis de très longues années 
des relations très amicales, organisent en commun cette 
journée familiale où petits et grands des deux Sociétés 
apprendront à se mieux connaître. Des liens fort nombreux 
existent déjà | ce sera le moyen de les resserrer pour que 
continuent l'amour de notre Sud-Ouest natal et le main- 
tien de ses traditions. 


Voici pour nos adhérents les renseignements communi- 
qués par le R.B.B. : 


Le lieu : C'est la très belle propriété qui abrite 
la colonie de vacances des Sapeurs-Pompiers de Paris. 
Vaste domaine entièrement clos, des ombrages, des pe- 
louses, des salles spacieuses pouvant accueillir en cas 
de pluie les convives. VOISINS-LE-BRETONNEUX est si- 
tué à quelques kilomètres de Versailles. 


Le pique-nique : Il sera précédé d'un apéritif concert. 
Chacun pourra apporter son panier, mais un conseil 
n'emportez que le plat de résistance, vous trouverez sur 
place la charcuterie du pays ainsi que les vins (rouge, 
rosé, blanc), la bière, des gâteaux et du café. 


L'aprèsmidi : Farniente pour les uns, mais aussi beau- 
coup de distractions pour les autres : jeux de kermesse, 
radio-crochet et pour terminer, un grand bal champêtre. 


«Le Rallye » ou VOISINS-LE-BRETONNEUX par le che- 


min des écoliers. 


Créée en 1966 cette promenade-jeu pour arriver à Voisins 


a chbtenu un énorme succès. La lutte a été chaude pour 
remporter la coupe mise en compétition (une « Herrade »), 
La victoire revint à l'équipage composé de M. Pierre Lions, 
Président d'honneur du R.B.B., M. et Mme Barrouillet et M! 
René Sarrarnia, Vice-Présidents, 


Cette année, ce sera la 2° édition de « Voisins de Bre- 
tonneux par le chemin des écoliers » 


Disons que c'est un jeu et non une compétition, aucune 
notion de temps n'intervenant, 


Au départ, il faudra produire l'attestation d'assurance du 
véhicule, Les organisateurs rappelant qu'il ne s'agit pas 
d'une épreuve sportive, déclinent toute responsabilité en 
cas d'accident provoqué par un concurrent confondant jeu 
et compétition, 


Pour s'inscrire au «rallye », téléphoner à M. Martin Jean 
(Président du R.B.B.) BLO 21.79, dans la semaine du 22 au 
27 mai — qui donnera toutes les indications nécessaires 
concernant le lieu de départ (de 9 heures à 10 h 30 : 


Carrefour de Fausses-Reposés, Côte de Picardie, Monument 
Pershina). 


COMMENT SE RENDRE A VOISINS-LE-BRETONNEUX : 
EN VOITURE 


© Paris-Versailles par l'itinéraire de votre choix. À Ver- 
sailles, prendre la Départementale 91, passer devant le 
camp de £atory, puis longer le terrain d'aviation de 
Guyancourt. Voisins-le-Bretonneux est la 1" localité que 
l'on rencontre après le terrain. 


© Pour accéder à la propriété, placer sur le pare-brise 
de la voiture le bandeau d'entête des « LANDES A PARIS » 
où un carton portant « AMICALE DES LANDAIS » — des 
membres des 2 Sociétés vous guideront. 


© Parcage dans le parc intérieur, puis dans le parc ex- 


térieur. Des responsables vous guideront. Suivez leurs di- 
reclives. 


PAR TRAIN. Descendre à la gare de Versailles-Chan- 
tiers. À partir de 10 h 80, un autocar spécial fera la navette 
de la sortie de la gare Versailles-Chantiers à Voisins-le- 
Bretonneux (au besoin, attendre quelques minutes ce car 
spécial qui ne tardera pas à revenir...). 


Rappelons-le quand même Cette propriété est mise 
gracieusement à notre disposition par les œuvres sociales 
des Sapeurs-Pompiers. Vous saurez, n'en doutons pas res- 
pectez ce Cadre agréable plus particulièrement en évitant 
la dispersion des papiers gras et autres emballages chers 


à baucoup de « saucissonneurs ». Merci, Soyez nombreux, 
Amenez vos amis. 


dal is 


on 


ASSEMBLEÉE GÉNÉRALE DU 22 AVRIL 9672... 


stock de cartes postales { Ja F3 
oc St ÿ ue nous avons consi d inistè ) = 5 
dérées comm sans valeur en raison de leur au Re tère une subvention en espèces de 200 nu de nos réserves avait fait naître sur pos 


Done UE ne Groupe Folkloriqre en La dépense  effocti rt sibilité de poursuivre nos œuvres paraissent 

FR SA PC Et AI 112 F et se soit en- Colonie sera d OC UNGREE Amicale pour Ja maintenant $’estomper il ne faut pas dissimm- 

gagé à poursuivre cet effort. mise sera donc de 2389 F soit 68,20 F en ler que ce résultat est surtout dû à la contrac- 
 Remarquons que cètte année encore les cotisa- cos par enfant, lion de nos activités : 
tions ont couvert toutes nos dépenses d’admi- OS chiffres de coût peuvent soutenir avan- — d'abord la réduction des bals à deux seu- 
Den qui leur sont restées inférieures de 1 la comparaison avec n'importe lement qui ont d’ailleurs été tous deux défici- 
2.132 F. Nous son“mes done restés dans l'ortho- q autre Colonie el nous font nous féliciter tuires alors que nous souhaiterions, comme il 
doxie mais e’est au prix de la non publication Ge. nos collaboration avec In M.AE. des Lan- en était autrefois, pouvoir chaque mois regrou- 
régulière du journal. ce qui ne pert done nous Foi Quant aux conditions de séjour el à Pat- per les Landais de Paris dans une soirée dan- 
satisfaire. : me la Colonie. il suffit d’en entendre par- sante, 

Nous n'avons consacré que 80 F aux œuvres lee Participants pour avoir la certitude — enstite la parution de trois journaux seu- 
d'assistance. Nous pourrions nous en réjouir si [ s Le reçoit tous les suffrages. lement au cours de l’année alors que nous ai- 
nous avions la certitvde qu'aucun de nos LE -eS Jyoyages ont concerné environ : imerions resserrer nos liens avec nos sociétaires 
ciétaires, qu'aucun Landais de Paris ne se soit 10 participants à Pâques, par une publication mensuelle, 
irouvé en 1966 dans une situation que net — 210 aux grandes vacances y compris les Chers Compatriotes, le Conseil de l’Amicale 
justifié notre aide. Nous craignons lutôt LS colons, re reste donc toujours confronté aux mêmes pro= 
des "à délicats où nors aurions Dur ent Ti S: RAR 1 loni 1 planes dont NO 
soient restés ignorés du Conseil, Nous r4 Ya , 62 TÉSSOIL avec, SCO nI SN vos mains. 
ons à nos sociétaires qu’ils se A et une dépense réelle totale de 3.313 F venant Si vous voulez notre Amicale vivante, efficace, 
signaler les situations difficiles dans lesquelles s'ajouter au grand travail et à tout le dévoue- ruyonnante, si vous désirez qu'elle soit à Paris 
eüx-nièmes ou des Landais de leurs reh tions nent qu'y consacre inlassablement notre ami le foyer chaleureux des Landais qui y sont 
pourraient se trouver afin de DOS er Gone ; exilés, si vous tenez à ce que durent ses œuvres 

. ni dune lN micoure Me pe ee * Ceci fait apparaître pour la Colonie et les philanthropiques et cultvrelles il vous faut en 
lorsque cela nous paraîtra justifié A0YENE Me es un déficit comptable de 3.376 F, mon- toutes circonstances répondre à ses appels, être 
nu fnant en compte PRES ant sensiblement égal aux 3.929 F enregistrés présent à toutes ses munifestations, l'aider par 

festations artistiques et Sportives » pie js Ars en ,1965. . : ê vos critiques et vos suggestions, Iui amener 

PARRRCI0 412 F'en Recettes et 15.130, F se Dé ; Der déterminer le résultat de l’exercice, les tous les Landais qui re la connaissent pas en- 

x penses, laissant un bénéfice global de 4.282 F quatre comptes que nous venons de passer en core, lui ramener fous ceux qui peuvent la mé- 

Par rapport à lexercice rates Lave PE revue sont groupés dans le «Compte d'Exploi- connaître. 

néfice a progressé dé © 012 F iérieur notre bé- lation ». Largement apposé sur les miurs en cette pé- 

MERE accertélle Urestel” Je ÉD O IS VE Nous GRR au lieu _de 1-961 F lan der- période électorale un doigt impératif indique 
notons cependant le résultat encourageant ob- ie Si LES de 5 ne TRES Re Le Da ee 
tenu par la Course Landaise. NÉ leon = gs est donc favorable et le redres- Ce n’est pas un plagiat que de vous dire que 
délai dont nous avons disposé pour l’organiser b en LE D NES Ce HOME Dre quelque fera pire Re à 
elle a connu un succès qui a récompensc ñ le se 4 un précédent rapport financier s’est peus les miennes ci Con Qhes Con 
dévouement qu'y avait consacré Ro tre ami pr. ne RE i PRE FER TERRES a 
ER D us le Cons al piévu dinse Mais si les craintes que lamenuisement conti- ne sera que ce que vous la ferez R. LARRBRE. 


crire chaque année cette manifestation au calen- - 
ur lPAmicale en renyplacemtent du match COMPTE D ‘EXPLOITATION (Exercice 1966) 


que l'opposition du Comité de lIle- 


âc-France ne nous permet plus d’organiser, "pT , p' 

Après les activités D rotuAURes de ressour- ee : DEBIT 3 Tr ; CREDIT “ 
ces, nous abordons celles génératrices de dé- Administration APS NU CU 6.124,79 Administration CE 10.154,66 
penses. 6 Colonie Vacances et Voyages .. .. .. 38.137,66 Colonies de Vacances ct Voyages .. 34,761,75 

En premier lieu le Groupe Folklorique. Manifestations artistiques et sportives 15.129,74 Manifestations artistiques et sportives 19.412,46 

Le coût apparent du Groupe ressort donc à Groupe folklorique .. .. .. .. .. .. 3.274,91 Groupe folklorique .. -. .. . :: =:  3-655,00 
63 F. En réalité, les amortissements n'étant pas Stock au 31-12-65 (cartes postales) .. _ 959,40 Vente cartes postales (prix de revient) 112,50 
vne sortie d’argent son activité en 1966 aura Résultat de l’Exercice N. Mur 5.296,77 P.P. s/stock cartes postales jugées . 
amené 537 F dans la cenisse de l’Amicale. PE : invendables F5 CS TN DS 846,90 

Ce résultat du Groupe est agréable à consta- 68.925,27 Valeur du stock au prix d'achat 
ter mais nous devons penser que cette année 
un effort important nn né Ge nécessaire 68.923,27 
pour l'habillement de ses membres. + 

Vient ensuite le compte «Colonie de Vacan- VERCICE ANTERTIET 
ces et Voyages >» qui résume la branche d’acti- x . BAPE ANTERTE R 
yité inconstestablement la plus appréciée de Provisions 1965 + + "2: 4.632,32 Provisions 1965 reçues en 1966 .. .. 4.379,00 

C nos sociétaires. Bourses Alloc. Famil. .. 180,00 — Bourses Alloc. Famil. .. 180,00 

La Colonie de Vacances a réuni 35 colons — Subventions .. :. . 200,00 — Indemnités kilométriques. 4.199,00 
pendant 23 jours, soit 805 journées. - Indemnités kilométriques 4.139,00 Frais accident Lafourcade .. .. .. .. 113,32 

Les frais de séjour se sont élevés à 10.154 F — Frais accid. Lafourcade : 113,32 ne Résultat: 7. "eme ITA 527,30 
soit 12,60 F par journée d’enfant. Frais payés non provisionnés Leone 387,30 

La contribution des parents a été de 6.855 F — Voyage Noël .: .. 0 87,30 
soit une moyenne de 8,51 F par jour et par — Cotisations Fédération .: . 60,00 
enfant. p - Frais banquet. . 240,00 

Les Allocations Familiales nous ont versé 710 ES : 
F de bourses de vacances et nous attendons 5.019,62 5.019,62 


ETIQUETTES LES ARMOIRIES DU VIN DE TURSAN 


Pour ses étiquettes — elles aussi si suggestives — c'est 
au pluriel qu'il nous faut recourir, diffusant heureusement à 
nouveau, d'hier à aujourd’hui, la renommée du Tursan, bien 
un peu original et à part des vins de Chalosse, tous faisant 
également la réputation de nos Landes. 

Dans l'étiquette courante (blanc), le fpaysage lui-même 
vient faire tout un joli petit tableau miniature : superbe ligne 
de la « serre » allongée parmi les champs et les vignes surgis= 
sant de toutes parts sur son flanc ; Geaune s’allonge non moins 
avec ses toits de tuiles rouges, la silhouette fière de la Tour 


g Tursan avait donné l'exemple dès 1957 : comment ne 
L pas se rappeler de quelle manière M. le Médecin Général 
Lieux, ancien président des Landais de Paris, se fit son 
grand ambassadeur, de toutes les manières possibles, pour ce 
«bon vin» — comme on disait jadis chez nous ? à | 
La Chalosse suivit à son tour, avec diverses Caves Coope- 
ratives aussi : certes, l’individualisme d'antan du petit pro- 
priétaire particulier faisait ici ou là des vins exquis — DA 
exemple tels vins «de Geaune» ou de « Saint-Loubouer » 1 


Æ à = ans. Nos âges ont imposé les disciplines À es : 
y à quelques 30 ou 40 ans. Nos àges PRE 4 Sands des Augustins, et son église terminale tout au bout. En bas, la 


des te s communautaires ou collectifs, À = ; à A An ; : ! ; 

nes. Die inéluctable impératif du monde d’au- MARS D son SU 3e Re PS Ra 
jourd’hui : la nécessaire réclame pour la vente commercialise EARPe M SÈ ge Co: ME dE al Laf SET We 8 un d 
(des Caves de Geaune, à St-Crioq, Labatut, Mugron, Pouillon, dre de re NE e de: À M Ce a Seul e Nu à es : 
St?Lon), partout une semblable et haute qualité allant de soi M. e dépur Q R ei 4 a ng ie 
dans cette renaissance viticole. Pour faire connaître nos YInS, au DRSS : ERéEs ne 1e pe : Li autres... 
il v a les mille formes de la propagande : confréries au brillant a; ant e, uv durs sn cœur Lot ee e bonne cause, ss 
costume, stands des foires régionales ou nationales, invitations, # Une Simp e car NS en ne re ace ce + au gt f 
manifestations folkloriques de toutes sortes. La présentation de ciel de chez nous, doré el a comme se nn Fe 
nos vins excellents demeure donc primordiale : de là l'im- de pierre en anneaux, mun] de que ques annot emen s ee es 
portant problème de l'étiquette, blason parlant de chacun de en haut, la grappe dorée entre deux vrilles de vigne ; en ne: 
nos vins, formant déjà (à l'instar de tel Musée à ce sujet des l'indispensable label V.D.Q.S. (Vin de pes supérieure), : 
Yins de Bordeaux) toute une collection, Nous l'avons vie à la petit note rouge, avec un verre tenu à p An Go remp 
ette place, pour Saint-Cricq-Chalosse, Mugron où Pouillon : du vin délicieux qui verse la joie au cœur de homme au 
2 00h 4 1 al a été résolu au mieux. dire de l’auteur sacré lui-même (label N° 201). Au-dessus, la 
ii LS eo D nontrerons à propos des vins de Tursan mention « Servir légèrement chambré ». 1 srl 

: ke - x / , ü 
N reconquérant peu à peu leur renommée d'antan, René CUZACQ. 


cas bonnes adcesses…. 


Jean Chevreau 


TAILLEUR 
17, rue du Château-d'Eau 


PARIS-10° BOT. 62.77 


F4 D a 
La lèche d'Oc 
BIJOUTERIE * HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRE'RI'E 


TRANS FOR MATIONS| R. LOUISNARD 
RE PARA T IONS]| 176, r. du Fg-St-Denis 
G R À V U RE S| PARIS-10* BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVII) 
Tél. LAB 68.33 
DAXCOIFFURE 

Pour Dames QUE Pour 
et Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 


SE à or QMAMRES, PANRONR 
et e 
oEeN1Sse COIFFEURS 4ÀLBERT 


Auberge Etcheberry 


« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 
SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Gastronomie landaise 


Maison E. BROCA et Cie 
MONTFORT-EN-CHALOSSE (40) - Tél. : 27 
Notre foie gras de canard 
Produit de la région de Monfort. 
Préparation spéciale 
Expéditions toutes spécialités landaises, foie 
gras confits, plats cuisinés, fruits au sirop 
Envoi du tarif sur demande 


AIDEZ-NOUS : 


CASE À LOUER 


UNE BONNE ACTION : 


CASE A LOUER 


oo 


Aurillac, Imprimerie Moderne - 


POUR ACHETER 


SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ VOUS A 


André COUDROY 
Agent immobilier 
30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landaïs et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboyn et tout ço de nouste) 


———_—pZaZu 


de Belles fleurs 


à des prix réduits 
les circonstances de la vie 
s'achètent chez 

MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI‘) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l'Amicale 
Métro Duroc 


pour toutes 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUEERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


| Saint-Sever-sur-l' Adour 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 
38 avenue de la République - PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP XX INTERFLO'"RA 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


UN BON PLACEMENT : 


CASE A LOUER 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 
12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 


Métro : Bonsergent Tél. BOT 68.23 


TATEEEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOUPRES 


60, rue Bayen - PARIS (XVII‘) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE ORFEVRERIE 
X ARTICLES POUR CADEAUX %# 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 

Tél. INV. 38.33 PARIS (VI1 | 

Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19h. 30 | 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17° 


Tél. EUR 28.03 Fermé le dimanche) 


Bezancçon 


x 


GLACIER 


19, RUE SABLONVILLE 
NEUILLY - SUR - SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


UN BON GESTE | : 
CASE A LOUER 


——————_—_—_—_—_— 0 


Dépôt légal 2° trimégtre 1967 -— N° 6A32 — Le Gérant : André-Remé COUDROY 


